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PROGRAMME 

DE LA VISITE DE SA SAINTETE LE PAPE JEAF PAUL II 

AU PATRIARCAT OECUMENiQUE 

S.S. le Patriareie, accompagné par L.E. les Métropolites Méliton 

dc Chalcédoine et Chrysostome de Myra, accueille S.S. le Pape à I ao-

report. 

Vcrs 15
h
30 S.S. le Pape, accàmpagné du t Métropolite de Chalcée-

ine, ainsi que Sa suite, arrive au Patriarcat, est reçu un prrcessi-n 

et est aceueilli au centre de la cour par S.S. le Patriarche qui 

échange avec lui le baiser de paix; S.S. le Pape et S.S. le Patria-.: 

entrent easomble dans l'Eglise, h l'entrée de laquelle S.S. le Pape 

baise le Saint Evangile. 

ils se rendent vers l'estrade spéciale préparée devant 11 Aqtel 

et y prennent place. La Doxologie e4mmence selon l'ordre liturgique. 

Aprés la fin de la Drxologie le Pape et le Patriarche sortent de 

l'Eglise et se dirigent vers la sortie, e S.S. le Pape prend congé 

de S.S. le Patriarche. 

Vers 19
h
00 S.S. le Patriarche, accompagné par L.E.les Métropolites 

Méliton de ehalcédeine et Chrysostome de Myra se rend à l'Eglise 

Catholique rcmaine la basilique de Saint -Esprit et assiste à l'Eucha-

ristie célebrée par S.S. le Pa PC. 

Ensuite S.S. le Patriarche rend officiellement h la Nonciature 

la visite de S.S. le»Pape. 

DIVINE LiTURGiE DE LA FETE SAINT ANDRE 

S.S. le Pape, accompagné par S.E. le Métrepolite de Chalcédoine, 

vient avec sa suite au Patriarcat à 9h00 précises. Il ust rqu de 

nouveau en procession. 

Le Patriarche sort de l'Eglise et accueille S.S. le Pape. S.S. 

le Pape et S,S. le Patriarche entrent ensemble jusqu'au centre de 

l'Eglisc, le Pape est conduit à son Trirtne spécial; le Patriarche avec 

ses co-céle-Orants commencent la divine liturgie. 

AU COUY3 de la divine liturgie et au moment du "Aimons-nous les 

uns les autres", le Pape desoend de son Trtne et le Patriarche sort 

devqnt l'Autel; tous deux au milieu de l'Eglise échangent le baiser 

de paix. 

Aprés 1' exclamation "Rends-nous dignes, Seigneur", S.S. le 

Pape récite l'Oraisen Dominicale. 

• /• 
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A la fin de la divine liturgie le Pape et le Patriarche se rendent 

devant l'Autel et prononcent leurs discours. Le Pape parle en premier. 

Aprés les discours le Patriarche iffre au Pape un don commémoratif. 

Ensuite sont chantés les "ad multos annos" pour le Pape et pour 

le Patriarche et suit la bénédiction commune. Le Pape et le Patriarche, 

acclmpagnés des hiérarques catholiques et orthodoxes et de leur suite, 

sortant de l'Eglise et par l'escalier extérieqp, se rendent au locaux 

du Patriarcat. 

Les deux Chefs de l' Eglise, du haut de l'escalier bénissent le 

peuple et se dirigent vers le bureau du Patriarche où ils s'entretien-

nent. ils sont accompagnés par L.E. le Cardinal Willebrands et le Mét-

ropolite de Chalcédoine. 

La suite du Pape et les hierarques descendent entre temps à 11

étage synodal. 

Les entretiens partiouliers terninés, les hierarques se rendent 

au bureau du Patriarche, où se fent lus présentations mutuelles et l' 

offre des eadeaux. 

A ce moment finit la visite de S.S. le Pape au Patriarcat Oecumé-

nique. Le Pape est accompagné par le Patriarch en procession et se 

dirige vers la sortie. 

Au moment du départ de S.S. le Pape à i'aéreport, S.S. le Patriarche, 

accompagné du mêmes Métropolites qu'a l'arrivée. salue S.S. le Pape 

et prend congé de Lui. 
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ALLOCUTION 

DE S.S. LE PATRI/RCHE OECUMENIQUE DIMITRIOS I 

A S.S. TE PAPE JEAN PAUL II AU COURS DE LA 

DOXOLOGIE EN LA CATHEDRATE PATRIARCAIE 

(le 29 Novembre 1979) 

C'est en rendant gloire à Dieu que nous Te recevons aujourd'hui 

dans cette ville de la Mère de Dieu, e se trouve cette Eglise de 

sen fils, notre commun Seigneur et Sauveur Jésus Christ; cette 

Eglise qui dépuis de longs siècles est qinCentre sacré de la formu-

lation, de la préservation, de la confession et de l'évangélisation 

de la foi chrétienne. 

Votre venue chez nus, pleine de charité et de simplicité chré-

tiennes, a une signification beaucoup plus largo qu'une simple 

rencontre entre deux evt,ques locaux. Nous la considérons comme une 

rencontre des Eglises d'Occident et d'Orient. 

C'est pour cela que la joie que nous éprouvons à l'occasion de 

cette visite exceptionelle et historique de Votre Sainteté, ne se 

limite ni à cette Eglise ni à ce jour. Cnr notre rencontre se situe 

dans l'universalité et dans l'éternité de la divine rédemption du 

genre humain. 

La rencontre se réalise localement ici, mais se lie géographi-

quement -salon la formulation ecclésiastique- à tout l'Occident et 

à tout l'Orient; et -selon la formul tion géographique contemporaine 

de l'Oecumène -elle se lie aussi au Nord et au Sud. 

La rencontre se réalise aujourd'hui, mais se lie à l'hier loin-

tain, à l'hier des Apl,)tres communs, des Pères communs, des martyrs 

et des confesseurs communs, des Conciles Oecuméniques, de la concé-

lébration sur le rano Autel ,? -t do la communion au mr)me Calice; elle 

se lie aussi à l'hier réoent, à l'hier de nos deux grands prédéces-

seurs, le Pape Paul VI et le Patriarche Athenagoras I. De plus, cette 

rencontre d'aujourd'hui est destinée au lendemain de Dieu; un lende-

main qui vivra encore l'unité, la commune encore confession, la 

pleine encore cammuniln dans la divine Eucharistie. 

, Considérant cette visite historique dans cette perspective tant 

locale que temporelle, nous reconnaissons la grandeur de Votre dé-

marche et nous Vous en remercions. 

Nous croyons qu'en ce moment-ci le Seigneur est présent parmi 

nous ici, et que le Paraciét se trouve sur nous; que les deux frères 

I. 



Pierre

-

Pierre et André su réjouissent avec nous; que le
s esprits des pères 

et des martyrs cèmmuns planent sur nous, pour 
nous inspirer; mais en 

renie temps nous sentons arriver jusque devant
 nous, jusque devant notre 

responsabilité, l'attente anxieuse des chré
tiens divisés, l'angoisse 

de l'homme sans Dieu et sans le Christ, la 
misère de tout un monde 

d'hommes sans droits humains reconnus,sa
ns liberté, sans justice, sans 

pain, sans médicaments, sans éducati
on, sans sécurité et sans paix. 

CkBt pour cela que nous censidérons la prés
ence bénie de Votre 

Sainteté ici eb notre rencontre comme une 
expression de la volonté de 

Dieu, comme une provocation et une 
invitation du monde, auxquelles nous 

devons répondre. C'est pour cela que cett
e Eglise doxologique T'accueille 

dans cette Dexollgie. 

Car cette rencnntre est un rayon de lumi
ère divine: elle est pour 

la gloire de Dieu, pour la paix de Dieu a
vec l'homme, ainsi que celle 

de l'homme avec l'homme, et aussi pour Des règne de la bonne volonté 

parmi tous les hommes de cette terre. 

" Gloire dans les hauteurs, à Dieu; et s
ur terre, paix aux hommes 

de bonne imlmnté" (Luc 2,14). 

Sois le bienvenu, saint frère. 



40.•• 6 ••••• Salut pour la première rencontre avec 

Sainteté, 

le Patriarche Dimitrios Ier 

t- 770 0 VO ltv esr,OV UM,O_Y 52/L.k 491(‘ 
Ii to ônoma Kyrou evloghiménon 

Que le Seigneur soit béni, lui qui nous a accordé la grâce 

et la joie de cette rencontre ici, à votre siège patriarcal ! 

C'est avec une profonde affection et une estime fraternelle 

que je vous salue,Sainteté, ainsi que le Saint-Synode qui vous 

entoure, et, à travers votre personne, je salue toutes les Eglises 

que vous représentez. 

Je ne peux cacher ma joie de me trouver sur cette terre de 

traditions chrétiennes très anciennes et dans cette ville riche 

d'histoire, de civilisation et d'art qui la font figurer parmi les 

plus belles du monde. Aujourd'hui crrnme hier. Pour les chrétiens 

du monde entier habitués à lire et à méditer les écrits du Nouveau 

Testament, ces lieux sont familiers, et de rrJcme les noms des premières 

communautés chrétiennes de nombreuses cités qui se trouvent aujourd'hui 

sur le territoire de la Turquie moderne. 

Le Christ "est notre paix", écrit saint Paul aux premiers 

chrétiens d'Ephèse (Ep 2, 14), et il ajoute : "Dieu, qui est riche 

en miséricorde, à cause du grand amour dont il nous a aimés, alors 

que nous étions morts par suite de nos fautes, nous a fait revivre 

avec le Christ - c'est par grâce que vous êtes sauvés! -, avec lui 

Il nous a ressuscités..." (Ep 2, 4-6). 

Cette proclamation de la foi dans l'économie divine pour le 



salut des bo:=, ssr cette tEre, se répercute et se 

renouvelle de gn a ,on en génératfon. Et elle est destinée 

à s'étendra juso-uls x extrém:stés de la terre. 

Les do l4es forslaentux ùe la foi chrétienne, de la Trinité 

et du Verbe d2 Dieu incarné et né de 1a Vierge Marie, ont été 

définis par les Concilel; cpcuméniques qui se sont tenus dans 

cette ville ou dans les vi?ls voisines (cf. décret Unitatis 

_ redintegratio, n. 34). La formulation Irt'sme de notre profession 

de foi, du credo, a eu lieu dans ces premiers- Conciles célébrés 

en mâne temps par l'Orient et par l'Occident. Nicée, Constantinople, 

Ephse, Chalcédoine, sont des nomi, connus de tous les chrétiens. 

Ils sont particulièrement familiers à ceux Qui prient, qui étudient 

et qui travaillent sous des formes diverses pour la pleine unité 

entre nos deux Fg e:--scpeurs, 

Non seuleslent nous avons eu en commun ces Conciles décisifs 

qui sont comme des points d'orgue dans la vie de l'Eql5se, mais 

pendant un millénaire, ,T. s deux Ecj3ises-soeurs ont su croître 

ensemble et zrticrier leurs c_.7randes traditioss vitales. 

La visite que j accorlpis aujourd'hui voudrait avoir le sens 

d'une rencontre dan_ç_, la roi asoostoliqu com4;une, pour marcher 

ensemble vers c2tte pleine unité que de tristes circonstances 

historiques ont bless urout au cours du deuxième millénaire. 

Comme ne pns exprier notre ferma espérance en Dieu pour que se 

lève biente,t une àre nou-elle 

Pour tout ce:a ie suis heureux, Sai.s.tetà, de me trouver ici 

pour exprimer la profo:Ide considération, la fraternelle solidarité 

de l'Ecjlise c. ::ho oue. pour les Eglises orthodoxes d'Orient. 

Dès maintenant ie vous remercie -de la r_;11ËC_eur de votre au, unil. 
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Homélie pour la céléLraticn eucharistique 

dans l'église du Saint-Esprit, à Istanbul 

Frères très chers dans le Seigneur, 

"A vous la paix, la charité et la foi, en Dieu le Père et 

en Notre-Seigneur Jésus-Christ" cf. Eo 6, 23). 

Que ce souhait de l'Apôtre Paul aux chrétiens d'Ephèse 

soit aussi celui que je vous adresse. 

Je me tourne d'abord Vers le Patriarche oecuiriéni 

Sa Sainteté DiTitrios Je , et -.-ers le Pazriarche arménien, 

ca Béatitude Shr.crhk Kalustf 7,

:nt voulu s'--Un=r à cette e-r, nous faire ainsi l'io.pneur, 

à nous et à toute notre communaué locale. Je leur exprime 

ma profonde gra:itude. 

1. Je vous salue cordiale7.e=, frères et fils de l'Eglise 

catholique, évéGues, 13rêtr.es, religieux, religieuses, .fidèles 

:laïcs, appartenant aux diverses communautés catholiques de la 

ville et aux divers rites, et e salue aussi, à travers vous, " 

. -tous les Catholiques -de ce grand oays. Je vous remercie _de 

votre accueil chaleUreux et filial, ainsi que pour 1à joie que 
- 

vous me donnez. Je voudrais é.-=a1ement adresser mes vifs 

_ 
remerciements à tous ceux qui cr.ic: rendu possible Ce -voyage, et - 

, 
, d'Une manière particulière aux AutoritéS de .ce pays, qui m!ont 

accueilli.avec tant decourtois_ie. Ma rencontre avec vous, 

frères et soeurs dans le Seigneur, me remplit d'une immense joie. 

. ' 

,f- J'apprécie votre présence activé" dans cette splendide -cité 
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historique, riche de tant de témoignages chrétiens admirables. 

Et comment oublier que les points essentiels de notre foi ont 

trouvé leur formulation dogmatique dans les Conciles oecuméniques 

tenus dans cette ville , ou dans les villes voisines, et qui 

en portent désormais le nom : Nicée, Constantinople, Ephèse, 

Chalcédoine ? Comment ne pas évo.-zuer avec émotion les Pères 

de l'Eglise d'Orient, Pasteurs et Docteurs, qui sont nés dans 

cette région ou y ont exercé un apostolat hors pair, en nous 

laissant des écrits lumineux qui sont aujourd'hui une nourriture 

et une référence pour toute l'Eclise, en Occident comme en 

Orient ? Je pense notamment à saint Jean Chrysostome, Ey-é-que 

de Constantinople, dont le 

l'éloquence en cnt fait le 

Je pense à toute cette vie 

couraze, la clarté, la profondeur, 

modèle du Pasteur et du prédicateur. 

conte7-elative Qui a fleuri ici au cours 

des siècles, à l'école des maîtres spirituels, je pense à la 

fidélité de la foi à travers bien des épreuves. Chers frèreS 

7 
et soeurs, aujourd'hui, vous héritez en quelque sorte de ce 

trésor et de ces exemples qui doivent fructifier dans vos âmds. 

Je suis heureux de vous voir professer cette foi avec conviction, 

avec persévérance, en esprit de sacrifice. En divers domaines 

et de diverses manières, vous rendez un service apprécié à 

l'Eglise et à ce pays. Que vous agissiez directement dans le 

domaine ecclésial ou que vous vous adonniez à des activités 

culturelles plus générales, du à l'éducation de la jeunesse, 

ou aux oeuvres de charité, vous voulez exprimer votre foi en 

servant toujours l'homme, créé à l'image et à la ressemblance 

de Dieu (cf. Gn 1, 26-27), et en contribuant à construire l'Eglise 

de Dieu, édifiée sur le fondement des apôtres et sur la pierre 

angulaire qu'est le Christ (cf. Eu 2, 20). 
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2. Frères et soeurs, j'ai désiré célébrer avec vous cet
te 

Sainte Liturgie, particulièrement en cette heureuse 
circonstance 

de la fête de l'apôtre saint André. André fut le premier appelé 

à suivre Jésus. "Venez et voyez", avait dit le Sei
gneur (Jn 1, 39). 

Et André se mit en marche, il le.suivit, et il
 demeura "auprès 

de lui ce jour-là". Et non seulement"ce jour-là" ; il le suivit 

durant toute sa vie; il le vit opérer des miracles
, guérir les 

malades, pardonner les péchés, rendre la vue aux a
veugles, 

ressusciter les morts; il connut sa douloureuse pass
ion et sa 

mort, et il le vit ressuscité. Et il continua à croire en lui, 

jusqu'au témoignage finai du martyre. 

La célébration de la fête d'un saint nous rappel
le notre 

propre vocation à la sainteté. Saint Pierre, le frère d'André, 

nous le rappelle d'une manière stf=lante dans s
a lettre écrite 

précisément aux chrétiens d'Asie n-ineure : "Mo
ntrez-vous saints 

vous aussi dans toute votre conduite, de même 
que Celui qui vous 

a appelés est saint" (1P 1, 15). 

La vocation chrétienne est sublime et exigeant
e, et elle 

serait irréalisable pour nous si l'Esprit de Dieu 
ne nous donnait 

pas la lumière pour comprendre et la force néc
essaire pour agir. 

Mais le Christ nous a aussi assurés de son assistanc
e : "Voici 

que je suis avec vous tous les jours, jusqu'à la f
in du monde" 

(Mi 28, 20). 

Oui, la vocation chrétienne est une vocation à l
a perfection, 

pour édifier le Corps du Christ "jusqu'à ce que no
us parvenions 

tous à l'unité de la foi et de la connaissance du Fi
ls de Dieu, 

à l'état d'homme parfait, à la mesure de la taille d
e la plénitude 

du Christ" (Ep 4, 13). Fermes dans la foi, puissions-nous croître 

de toutes manières "en pratiquant la vérité dans la charité"
 (E.7) 
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3. Elargissons ri,7,intenant netre méditation au n:is re de 

l'Eglise. Saint André, le pre7ier appelé, Patron de l'Eglice 

de Constantinople, est le frère de saint Pierre, lcd-ioryphée 

des apnres, Fondateur avec saint Paul de l'Eglise de Fome et 

son premier Evi=cue. D'un côté', ce fait nous rappelle un drame 

du christianisme, la division entre l'Orient et l'Occident, 

mais il nous rappelle aussi la réalité profonde de la communion 

qui existe, nonobstant toutes les divergences, entre les deux 

Eglises. 

Comz.e il nous faut remercier le Seigneur d'avoir fait 

surgir, ,au co des dernières deennies, des pionniers éclairés 

et des artisa. s infatigables de l'unité, tels pue le Patriarche 

Athénagorae, do vénérée mC1-,:21-e, et mes grands erédéeceseurs, 

le Pupe écu:: XXVII - dont cc tLe cjti et cette Eglise eenservj,nt 

avec honneur le souvenir - ct le Pane Paul VI c2: eFt venu .vous 

rencontre,- acant moi I Leur ction a été féconde ecur la 

de c' cour la recerche de la pleine unité entre nos 

Lglises, oui s'aupujent sur l'unieue pierre angulaire cu'est le 

Christ et sent édifiées sur Le f-on:-Ie:lent des apnres. 

Les contacts toujours rlus intenses de ces dernières 

années ont fait redécouvrir la fraternité entre nos deux Eglises 

et la réalité d'une communion entre elles, m'ême si elle n'est 

pas parfaite. L'Esprit de Dieu nous a aussi montré de 

manière toujours plus claire l'exigence qui s'impose do réaliser 

la pleine unité afin de rendre un témoignage plus efficace pour 

notre temps. 

Ma visite au Patriarche eeeurenicue et mon pèlerinage à 

Ephè-se, oû Marie a été proclamée 'Theotokcs", Mère de E±eu, 



a sou: but de servir - dans la 7.esure cC1 je le puis et pour 

autant eue le Seigneur le permettra - à cette sainte cause. 

Ce remercie la Providence d'avoir guidé mes pas jusqu'en ces 

lieux. 

Nous sonu.es à la veille de l'ouverture du dialogue 

théologique entre l'Egilse catholicue et l'Eglise orthodoxe 

dans son ensemble. Il s'ait d'i:ne autre phase importante du 

processus vers l'unité. Ce dialczue sera appelé, en partant 

de ce que nous avons en commun, à identifier, affronter et 

résoudre toutes les difficultés nous interdisent encore 

la pleine unité. Demair, par=fciperai à la célébration 

de la fête de saint I,ndré dans Pariarcat oecuménique. 

::ous ne p=r,Dns pas C'est là ',:ne le plus 

f:ns ise du Cnris 

in division. 1ais, cr:71cc nous cns désormais 

e-se bic, de:Duis cucicnic   ia fête des ;:::::tecte=s de 

comme cacc ct c:_coLlve ce pleine concélération; 

I Roue, nous célébrons la fête des saints Pierre et Paul en 

présence d'une délégation or-Lho.:1,=e, et on Célèbre au Patriarcat 

cecur.-Anioue la fête de saint André avec une présence catholicue. 

La communion dans la pri -ére nous conduira à la pleine 

communion dans l'Eucharistie. J'ose espérer que ce jour est 

proche. Personnellement, je ie souhaiterais très proche. 

N'avons-nous pas déjà en connus la même foi eucharistique et Les 

véritables sacrements, en vertu de la succession apostolique ? 

Souhaitons que la communion tztale dans la foi, notamment dans le 

domanc ecclésioloaiaue, pori:ettra bientôt cette rleinc "co=uncatio 

in sac is". Déià mon vénéré prédécesseur, le Pape Paul VI, avat 
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désiré voir voir ce jour, tout comme le Patriarche Athénagoras Ier; 

ainsi s'exprimait-il en parlant de ce dernier aussitôt après 

sa mort : "Toujours il résumait ses sentiments en une seule et 

suprême espérance : celle de poùvpir avec Nous 'boire au même 

calice', c'est-à-dire célébrer ensemble le sacrifice eucharistiaue, 

synthèse et couronnement de la commune identification ecclésiale 

avec le Christ. Cela, Nous l'avons Nous aussi tant désiré t 

Maintenant ce désir irréalisé doit demeurer notre héritage et 

notre engagement" (Angélus du 9 juillet 1972). Pour ma part, 

en reprenant cet héritage, je partage ardemment ce désir, que le 

temps et les progrès dans l'union ne font eu'aviver. 

4. Je sais que vous aussi, cat-nclieues de cette ville et de 

toute la Turquie, vous êtes conscients de l'importance eue 

revêt la recherche de la pleine unité entre les chrétiens. Je 
sais eue vous prie: et eue vous travaillez dans ce but, et cue 
vous avez des contacts fraternels avec l'Eglise orthodoxe et 
avec les autres chrétiens de votre ville et de votre pays. Je 
vous en suis profondément reconnaissant. 

Je sais aussi que vous cherchez des rapports d'amitié avec 
les autres croyants qui invoquent le Nom du Dieu unique, et que 
vous êtes des citoyens actifs et loyaux de ce pays où vous formez 
une minorité. Je vous y encourage, de tout coeur. 

Que Dieu vous bénisse ! Qu'il bénisse vos communautés, 
vos familles, vos personnes, spécialement ceux qui souffrent 
et pour lesquels j'aurai une intention particulière. Et qu'il 
vous accorde toujours ce dont vous avez besoin pour lui rendre 
dans votre vie un témoignage toujours plus fidèle. 



5. Et maintenant, chers frères et soeurs, je vous invite à 

prier avec ferveur, au cours de ce sacrifice eucharistique, pour 

la pleine communion de nos Eglises. Le progrès dans l'unité 

s'appuiera sur nos efforts, sur nos travaux théologiques, sur nos 

démarches répétées, et spécialement sur notre charité mutuelle; 

mais c'est en même temps une or-Ace du Seigneur. Supplions-le 

d'aplanir les obstacles qui ont retardé - cu'ici la marche vers 

la pleine unité. lions-le de donner, à tous ceux qui 

collaborent au.rapurocement, Esprit çz.'nt qui les conduira 

vers la vérité entière, qui élargira leur charité, qui les rendra 

impatients de l'unité. çucpl'ez-le pour cue nous-mmes, zasteurs 

des Eglises-soeurs, nous soyons les meille=s instruments de- son 

dessein, nous crue la Providence a choisis, en cette heure de 

l'histoire, pour régir ces E;lisas, c'est-à-dire pour les s ir 

comme le veut le Se'eneur, et s rvir ainsi l'unique Eglise 

est son Corps: Au cours du second millénaire, nos Eglises s'étaient 

comme figées dans leur séparation. Voici eue le troisième 

millénaire du christianisme est à nos portes. Puisse l'aube 

de ce nouveau millénaire se lever sur une Eglise qui a retrouvé 

sa pleine unité, pour mieux témoigner, au milieu des tensions 

exacerbées de ce monde, de l'amour transcendant de Dieu, manifesté 

en Son Fils Jésus-Christ. 

Dieu seul connaît les temps et les moments. Pour nous, 

veillons et prions, dans l'espérar-7e, arc la Vierge Marie, 

la Mère de Dieu, qui ne cesse de veiller sur l'Eglise de son 

Fils, comme elle a veillé sur les apôtres. Amen 
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Ces paroles du psalmiste jaillissent de mon coeur en ce jour 

où je suis avec vous. Cui, qu'il est bon, qu'il est doux d'être 

frères tous ensemble ! 

Nous sommes réunis pour célébrer saint André, un apôtre, le 

premier appelé des apôtres, le frère de Pierre, choryphée des 

apôtres. Cette circonstance souligne la signification ecclésiale 

de notre rencontre d'aujourd'hui. André était un apôtre; c'est-à-dire 

un de ces hommes choisis par le Christ pour être transformés par 

son Esprit,et envoyés dans le monde, comme lui-même avait été 

envoyé par son Père (cf. Jn 17, 18;. Ils ont ét(:-: envoyés pour 

annoncer la bonne nouvelle de la récoeciiiation donnée dans le 

Christ (cf. 2 Co 5, 18-20), pour appeler les hommes à entrer par 

le Christ en communion avec le Père dans l'Esprit Saint (cf. 1 Jn 1, 

1-3) et pour rassembler ainsi les homme:: devenus enfants de Dieu en 

un grand peuple de frères (cf. Jn 11, 52). Tout réunir dans le Christ 

à la louange de la gloire de Dieu (cf. Ep 1, 10-12), telle est la 

mission des apôtres, telle est la mission de ceux qui, après eux, 

furent aussi choisis et envoyés, telle est la vocation de l'Eglise. 

Nous célébrons donc aujourd'hui un apôtre, le premier appelé 

des apôtres, et cette fête nous rappelle cette exigence fondamentale 

de notre vocation, de la vocation de l'Eglise. 

Cet apôtre, le patron de l'illustre Eglise de Constantinople, 

est le frère de Pierre. Certes, tous les apôtres sont liés entre 

eux par la fraternité nouvelle qui unit ceux dont le coeur est 
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renouvelé par l'Esprit du Fils (cf. Rm 8, 15) et auxquels est 

confié le ministère de la réconciliation (cf. 2 Co 5, 18), mais 

cela ne supprime pas, loin de là, les liens particuliers créés par 

la naissance et l'éducation dans une même famille. André est le 

frère de Pierre. André et Pierre étaient frères et, au sein du 

collège apostolique, une int5mité plus grande devait les lier, une 

collaboration plus étroite devait les unir dans la tâche apostolique. 

Ici encore la célébration d'aujourd'hui nous rappelle qu'entre 

l'Eglise de Rome et l'Eglise de Constantinople des liens particuliers 

de fraternité et d'intimité existent, qu' une plus étroite 

collaboration est naturelle entre ces deux Eglises. 

Pierre, le frère d'Andre,est le choryphée des apôtres. Il 

a le premier, grâce à l'inspiration du Père, reconnu en Jésus le 

Christ, le Filsdu Dieu vivant (cf Mt 16, 16); à cause de cette foi, 

il a reçu le nom de Pierre, pour que l'Eglise s'appuie sur ce Roc 

(cf. Mt 16, 18). Il a été chargé d'assurer l'harmonie de la 

prédication apostolique. Frère parmi les frères, il a reçu mission 

de les confirmer dans la foi (cf. Lc 22, 32); il a, le premier, 

la responsabilité de veiller à l'union de tous, d'assurer la 

symphonie des saintes Eglises de Dieu dans la fidélité "à la foi 

transmise aux saints une fois pour toutes" (Jude 3). 

C'est dans cet esprit, c'est animé de ces sentiments que le 

successeur de Pierre a voulu en ce jour rendre visite à l'Eglise 

qui a pour Patron saint André, à son vénéré pasteur, â toute sa 

hiérarchie et à tous ses fidèles. Il a voulu venir participer à 

sa prière. Cette visite au premier siège de l'Eglise orthodoxe 

montre clairement la volonté de l'Fglise catholique tout entière 

d'aller de l'avant dans la marche vers l'unité de tous, et aussi 
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sa conviction que le rétablissement de la pleine communion avec 

l'Eglise orthodoxe est une étape fondamentale du progrès décisif 

de tout le mouvement oecuménique. Notre division n'a peut-être 

pas été sans influence sur les autres divisions qui l'ont suivie. 

Ma démarche se situe dans la ligne de l'ouverture réalisée 

par Jean XXIII. Elle reprend et prolonge les démarches mémorables 

de mon prédécesseur Paul VI, celle qui le conduisit d'abord à 

Jérusalem, où eut lieu pour la première fois l'accolade émouvante 

et le premier dialogue oral avec le Patriarche oecuménique de 

Constantinople, au lieu même où s'accomplit le mystère de la Rédemption 

pour la réunion des enfants de Dieu dispersés; puis la rencontre 

se fit ici même, voici un peu plus de douze ans, en attendant que 

le Patriarche Athênagoras vienne à son tour rendre sa visite à 

Paul VI, à son siège de Rome. Ces deux grandes figures nous ont 

quittés pour rejoindre Dieu : ils ont achevé leur ministère, l'un 

et l'autre tendus vers la pleine communion et presque impatients 

de la réaliser de leur vivant. Pour ma part, je n'ai pas voulu 

tarder davantage à venir prier avec vous, chez vous; parmi mes 

voyages apostoliques déjà réalisés ou projetés, celui-ci avait à 

mes yeux une importance et une urgence particulières. J'ose aussi 

espérer que, de nouveau, nous pourrons prier ensemble, Sa Sainteté 

le Patriarche Dimitrios Ier et moi-même, et cette fois sur la 

tombe de l'apôtre Pierre. De telles démarches expriment devant 

Dieu et devant tout le peuple de Dieu notre impatience de l'unité. 

Pendant presque tout un millénaire, les deux Eglises-soeurs 

ont grandi côte à côte, comme deux grandes traditions vitales et 

complémentaires de la même Eglise du Christ, conservant non 

seulement des relations pacifiques et fructueuses, mais le souci 

de l'indispensable communion dans la foi, la prière et la charité, 



qu'elles ne voulaient à aucun prix remettre en cause, malgré 

des sensibilités différentes. 1.e second millénaire au contraire 

a été assombri, â part quelques fugitives éclaircies, par la 

distance que ces deux Eglises ont prise l'une vis-à-vis de l'autre, 

avec toutes ses funestes conséquences. La plaie n'est pas encore 

guérie. Mais le Seigneur peut la guérir et il nous enjoint de 

nous y prêter lê mieux possible. Nous voilà désormais au 

terme du deuxième millénaire : ne serait-ce pas le temps de 

hâter le pas vers la parfaite réconciliation fraternelle, afin 

que l'aube du troisième millénaire nous trouve debout côte à 

côte, dans la pleine communion, pour témoigner ensemble du salut 

à la face du monde dont l'évangélisation attend ce signe d'unité? 

Sur le plan concret, la visite d'aujourd'hui montre aussi 

l'impertance que l'Eglise cetholique attache au dialogue théologique 

qui va commencer avec l'Eglise orthodoxe. Avec réalisme et sagesse, 

conforinément au souhait du Siège Apostolique de Rome et aussi au 

désir des Conférences panorthodoxes, il evait été décidé de renouer 

entre l'Eglise catholique et les Eglises orthodoxes des relations 

et des- contacts qui permettraient de se reconnaître et de créer 

l'atmosphère nécessaire à un fructueux dialogue théologique. Il 

fallait refaire le contexte avant d'essayer de refaire ensemble 

les textes. Cette période a été justement appelée le dialogue de 

la charité. Ce dialogue a permis de reprendre conscience de la 

profonde communion qui nous unit déjà, et fait que nous poueens 

nous regarder et nous traiter comme Eglises-soeurs. Beaucoup a 

été réalisé déjà, mais 

tirer les conséquences 

partout où catholiques 

il faut continuer cet effort. Il faut 

de cette redécouverte théologique réciproque, 

et orthodoxes vivent ensemble. Il faut 

surmonter les habitudes d'isolement pour collaborer dans tous les 



-4e --

domaines de ]'action pastorale oti). une telle collaboration est 

rendue possible par la communion presque totale qui existe déjà 

entre nous. Il ne font- pas avoir peur de reconsidérer de part 

et d'autre, et en consultation les uns avec les autres, des règles 

canoniques établies alors que la ccnscience de notre communion 

- désormais étroite meme si elle est encore incomplète - était 

encore obscurcie, règles qui ne correspondent peut-ètre plus aux 

résultats du dialogue de la charité et aux possibilités qu'ils ont 

ouvertes. C'est important pour que les fidèles de part et d'autre 

se rendent compte des progrès accomplis, et il serait souhaitable 

que ceux qui vont être Chargés du dialogue aient cette préoccupation 

de tirer les conséquences ,pour la vie des fidèles, des progrès à 

venir. 

Ce dialogue théologiaue qui va maintenant commencer aura 

pour tâche de surmonter les malentendus et les désaccords qui 

existent encore entre nous, sinon au niveau de la foi, du moins 

au niveau de la formulation théologique. Il devrait se dérouler 

non seulement dans l'atmosphère du dialoque de la charité qui 

doit se développer et s'intensifier, mais aussi dans une atmosphère 

d'adoration et de disponibilité. 

C'est seulement dans l'adoration, avec un sens aigu de la 

transcendance du mystère indicible " qui surpasse toute connaissance" 

(p_p 3, 19), que l'on pourra situer nos divergences et "ne rien 

imposer qui ne soit nécessaire" (Ac 15, 28) pour rétablir la 

communion (cf. décret Unitatis redintegratio, n. 18). Il mc semble 

en effet que la question que nous devons nous poser n'est pas tant 

de savoir si nous pouvons rétablir la pleine communion, mais bien 

plutôt si nous avons encL)re le droit de rester •séparés. Cette 
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question, nous devons nous la poser au nom même de notre fidélité 

à la volonté du Christ sur sOn Eglise à laquelle une prière 

incessante doit nous rendre les uns et les autres toujours plus 

disponibles au cours du dialogue théologique. 

Si l'Eglise est appelée à rassembler les hommes dans la 

louange de Dieu, saint Irénée, grand Docteur de l'Orient et de 

l'Occident, nous rappelle que "la gloire de Dieu c'est l'homme 

vivant" (Adv. Haer. IV, 20, 7). Tout, dans l'Eglise, est ordonné _ 

à permettre que l'homme vive vraiment dans cette pleine liberté 

qui provient de sa communion avec le Père par le Fils dans 

l'Esprit. Saint Irénée en effet continue aussitôt : "et 1 vie 

de l'homme, c'est la vision de Dieu", la vision du Père i-difesté' 

dans le Verbe. 

L'Egrise ne peut pleinement répondre à cette vocation qu'en 

témoignant par son unité de la nouveauté de cette vie donnée dans 

le Christ : "Moi en eux comme toi en moi pour qu'ils -parviennent 

à l'unité parfaite et qu'ainsi le monde puisse connaître (lut 

toi qui m'as envoyé et que tu les as aimés comme tu m'as aimé' 

(Jn 17, 23). 

je 

Sûr que notre espérance ne peut être déçue (cf. Rm 5, 5), 

vous redis, frères bien aimés, ma joie de me trouver parmi 

vous, et avec vous j'en rends (jrâce au Père de qui vient tout 

don parfait (cf. Jc 1, 17). 
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DE S.S. LE PATRIARCHE OECUMENIQUE DiMITRIOS I 
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PRONONCEb PENDANT LA DIVIND LITURGIE A LI OCCASION 

DE LA letTE DE ST. ANTRE EN LA CATHEDRALE PATRIARCALE 

(30 Novembre 1979) 

Trés saint frère, 
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"Qu'ils sont beaux les pieds de ceux qui 

évangélisent la paix, qui évangélisent 

le bien" (Rem. 10,15). 

C'est avec cooparoles aussi prophétiques qu'apostoliques eue nous 
saluons la venue historique de Votre trés vénérable Sainteté à notre 

Sainte Eglise, servante de l' Orient Orthodoxe, a±r.si que sa présence 

si importante à eette fUe de la pieuse mémoire du Saint et Glorieux 

A0tre André le premier appelé et à la divine liturgim célebrée 

sur son Autel. 

Ta marche de Rome vers nous est vraiment la marrhe de 11 ange t.tc la 

paix et du bien, non seulement -comme nous en sommes certains- vers nous 

et toute la Sainte Eglise Orthodoxe, mais aussi vers ce grand pays, et 

encore au den; elle est une expression d'une nouvelle marche de Ta 

Sainteté vers l'image 'de Dieu: l'homme et l'homme dent la personne souf-

fre ati.jcurd'hai dans ses valeur°  ; elle est une marohe pour ces valeurs en 

danger aujourd'hui et pour res biens qui constituent la raison mCme d' 

être de l'humanité et justifient son existenre sur-la terre. 

En considérant et en jugeant, dans la largesse et 11 étendue de ce 
cadre, Ta visite à notrepayS -pont entre 11 Orient et 11 Occident-; à 

cette ville -berceau de grandes civilisations, d'importantes fermentations 

et formations chrétiennes- et à notre Eglise, nous croyons quu nous expri-

mcns la vision qu'a l'Eglise du nrist du monde et dû l'homme, mais que 

nous reconnaissons en rIl mie tmps que es Din avénement au Trne de Rome, 

toutes Tes démarches et tous les déplarements en dehors de Ton siège, 

avaient exactement oei-te signification. Ainsi, valorisant -selon 
les voies 

impénétrables du Se.igneur- le talent Ce la liberté qui T'a été donnée, Tu 
sorts 

sors de toutes/de murailles et Tu marlh(,.s évangélisant à tous, 
sans dis-

tinction, la paix et le bien. 

Oui, "qu'ils sont beaux les pieds de ceux qui évangélisent la 
paix;

qui évangélisent le bien". 

X 
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Trés saint frère, 

C'est dépuis hier que nous Te recevons dans notre humble siêgc cemme
celui qui, plein de bonté, porto la bonne nouvelle de paix; la paix du 
Christ et les biens qu'elle apporte. 

C'est la paix et la bonté que nous désirons et recherchons nous aussi, 
tant pour l'Eglise que pour le monde. C'est dans la recherche de ce 
saint but commun quc nous nous rencontrons. C'est dans cette mem°  rechr E 
que se sont rencontrés nos grambprédéosseurs de sainte mémoire à Jé-
rusalem, ici-mémo et à Rome. C'est ans ce but que nos deux Eglises s-ent 
sorties de leur isolement et de leur aliénation -pour ne pas dire de leur 
hestilité- pour prendre le chemin de la rencontre et de la réconciliatien. 
C'est dans ce but qu'ont été le-rés les anathômes entre vous et nous; et 
que confiant dans la volonté du Seigneur, le Maitre et Pére de la pair 
qui veutegis soyons un (jean 17,21), munis de courage, de patience, de 
sagesse et d'espéranne et dialoguant dans la charité nous avons, en un 
temps rélativement bref, fait une longue route et avons étés amenés à 
la situation d'aujourd'hui. Pendant cette marche c'est Jésus Ressuscité 
qu'était présent, cheminant avec nous et nous conduisant mtme à la fractfeee, 
du pain. 

C'est pourquoi, ayant en vue cette pleine communion et La fraction 
du pain, nous svons poursuivi ensemble notre chemin jusqu'à ce jeu-e-; et, 
par Ta présence symbolique et pleine d'importance en cette eyele,xe litur-
gique de Eglise de Constantinople, nous inaugurons dés aujourd'hui une 
nouvelle étape extrêmement importante. 

Trés saint.; frère, 

Les deux Eglises que nous représantons en ce moment-ci, la Cathclilue 
Romaine et Orthodoxe, les autres Eglises et Confessions Chrétiennes, les 
autres religions et le monde en général, attendent d'apprendre euene éta-
pe concréte dans notre marche vers l'unité chrétienne constitue cette 
rencontre d'aujourd'hui, réalisée aprés tant d'efforts de Ta part. 

Grâce à Dieu, nous sommes tous deux à mt3me de répondre à cette ques-
tion et du dire aujourd'hui que nous entrons dans une nouvelle phase de 
notre co-fraternisation, une phase sérieuse et importante, dont l'issue 
influencera toute notre marche vers le but que nous visons, c'est-à-dire, 
l'unité. 

Nous entrons dans la phase ak Dialogue Théologique r-fficiel entre 

les deux Eglises, Catholique Romaine et Orthodoxe. 
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Aprés avoir préparé le terrain dans le dialogue de charité pa:c des 

efforts mutuels mais aussi par des manifestations et des actes ecelési-

aatiques et aprés avoir commencé le dialogue théologique par des travaux 

en commissions spéciales, nous sommes heureux aujourd'hui, tant l Eglse 

Catholique Romaine que l' Eglise Orthodoxe, d'anru,ncer que nous avens 

toutes deux désigné officiellement deux Commissions Théclogioues qui 

sous forme d'une c3mmission théologique mixte et sur la base d'une c.a!1.70 

du jourpf=lparé et approuvé par les deux Eglises peur uneplemire phase 

entreprendront prochainement le dialogue. 

C'est donc ce fait concret que notre rencontre d'aujourd'hui ici 

peut annn:er. 

Les chrétiene des autres Eglises et Cènfessions se demanderaient 

peut-être si be dialogue entre les Eglises Catholique Romaine et Ortho-

doxe, dont nous bénissons aujOurd'hui le début; est notre but final. 

A mette demande nous pourrions tous deux répondre que non. Et nus 

pourrions ajouter tout de suite que notre but ultérieur et principal. 

est non seulement l'unité des deux Eglises, mais l'unité de tous les 

chrétiens en un même Seigneur et en la partiéipation un Tem°  Calice, 

Et à peux des non-chrétiens qui se demanderaient quelle sigm:fica-

tion aurait l'unité chrétienne péur eux; si elle ornee:I.tuerait une 

coalition et un frant des rhrétiens en face des non chrétiens, nous 

pourrions répondre que l'unité lirétienne rePherchée, n'est tournée 

contre perspnne, mais qu'elle congtitue pluttt un service pesitif 13 r 

tells les hommes, indépendamment de leur sexe, indépendamment de leur 

race, indépendamment de leur réligicn, indépendamment de leur classe 

sociale; et eeci selon le principe chrétien fmndamental que " il n'y 

plus ni juif ni grec, plus d'esclave ni de lire, plus d'homme ni de 

femme" (Ga1.3f2ii). 

Trés saint frére, 

r C'est dans cet embrassement théanthrWpique de l'humanité par l' 

Eglise du christ, que nous embrassons aujeurdehui Ta Sainteté et l' Eg-

lise Catholique Romaine dans re oontre eaoré de 11 Orthodoxie. 

Certes, divers obstacles se dressent devant zous. D'aber nous avens 

les sérieux problèmes théologiques qui aoneernent des 
chapitres esse:-tiels 

de la foi chrétienne, pour la solution desquelm ne-us engageons le dialo-

gue théologique. Mais, en meme tempm il y a les mbstacles 
venant de la 

méfianre, de l'irresponsabilité, de la cerainte - rime celle des disciples 



dans le jardin de Gethsemeni-, de facteurs non théologiques concernant 

les différences chrétiennes, de 1.1 intolcirance et du fanatisme qu'oppose 

les chrétiens entre eux et les réligions les unes centre les autres; 

en un m-,t tous les obstacles qui sort aes armes de Lucifer. D' ailleurs, 

ç'est ae Lucifer que proviennent toutes les héresies et divisions et tou-

te -_ppc.sition de l'homme à Dieu et de l'homme centre l'homme. 

NOUS vivons et nous travaillons pour l'accomplissement de la -Folonté 

Dieu et peur 11 évangélisation de l'amour, de l'unité et de La paix 

à une heure critique de likistOire du genre humain, à une heure o). la 

persmne et l' esprit du mal, Lucifer, tente l'humsnité au dessus de 

ses forces. 

Vraiment, Sainteté, nbus nous treuvonsddvant une exaltation de la 

tentation et de l'activité du malin 

nes, religieux,sociaux, culturels., 

yons devant nous une seule victime, 

dans le monde, dans tous les ecyJiai-

politiques,à tel point que nous vo-

l'homme, l'image de Dieu. NQUS nous 

truvens devant un phénomni un signe des temps qui peut tre qualifié 

comme un retour à une époque de fanatisme. religie - de guerres de réli-

gion, d'autodestruction des hommes et de leur fi, et toujours au nnm de 

Dieu. 

Devant cette image de l'humanité, image qui apparait devant nous 

dans sa realité nue et toute sa tragédie, alors que nnus sommes menacés 

*d'une anarchie luciferienne, Ta-gainteté vient chez nous pour que nous 

évangélisions ensemble la paix et la bcnté dans toutes les directions. 

Selon une trs ancienne et pieuse traditdon de /1Eglise, le frére 

de Pierre le protoofiryphée, l'Aptre André, le premier appelé, a été 

crucifié sur une crElix formant le monogramme du Christ. C'est cette croix 

qui est es lors son Trne et le Trne _de ses su,cesseurs. C'est de ce 

Trne que nnuo Te saluons pour renere témoigr.age avec Toi au monde 

entier de la charité, de la paix et du salut. Amen. 



DECLARATiON COMMUNE 

DE LEURS SAINTETES 
LE PAPE JEAN PAUL II ET LE PATRIARCHE OECUMENIQUE DteiTRiOS I 

Nous, le Pape Jean-Paul II et le Patriarche Oecuménique Dimitrios 
Ier, nous rendons grâce à Dieu qui nous a donné de nous rencontrer pour 
célébrer ensemble la fête de l'aetre André, premier appelé et fAro 
de l'apetre Pierre. "Béni soit Dieu, le Pr e de notre Seigneur Jésus-Christ; 
Il nous a béuis de toutes sertes de bénédictions spirituelles aux cieux. 
dans le Christ". (Ep. 1,3). 

C'est en cherchant la seule gleire de Dieu par l'accomplissement de 
sa volonté que nous affirmons de nouveau notre ferme volonté de faire tout; 
ce qui est possible pour hâter le jour t,b. la pleine communion entre 
11 Eglise catholique et l'Eglise erthodoxe sera rétablie et où nous pour-
rons enfin concélébrer la divine eucharistie. 

Nous sommes reconnaissants h nos prédécesseur° , le Pape Paul VI 
et le Patriarche Athénagoras Ier, de tout ce qu'ils ont fait pour récon-
cilier nos Eglises et les faire progresser dans l'unité. 

Les progrés accomplis dans l'étape préparatoire nous permettent d'an-
noncer que le dialogue théologique va commencer et de rendre publique la 
liste des membres de la commission mixte catholique-orthodoxe qui en 
sera chargée. 

Ce dialogue théologique a pour but non seulement de progresser vers 
le rétablissement de la pleine communion entre les Eglises-soeurs catho-
lique et orthodoxe, mais encore de contribuer aux dialogues multiples 
qui se développent dans le monde chrétien à la recherche de son unité. 

Le dialogue de la charité (cf. Jn 13,34; Ep. 1 4-7), enraciné dans 
une fidélité compnte à l'unique Seigneur Jésus-Christ et à sa volonté 
sur son Eglise (cf. Jn 17,21), a ouvert la voie à unc meilleure compré-
hension des positions théologiques réciproques et, de là, à de nouvele 
les approches du travail théologique et à une nouvelle attitude vis-à-vis 
du passé commun de nos Eglises. Cette purification de la mémoire collecti-
ve de nos Eglises est un fruit important du dialogue de la charitée;et 
une condition indispensable des progrés à venir. Ce dialogue de la chari-
té doit continuer et s'intensifier dans la situation ccmplexe que nous 
avons héritée du passé et qui constitue la réalité dans laquelle doit se 
dérouler aujourd'hui notre effort. 

• I • 
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Nous désirons que les progrés dans l'unité ouvrent des possibilités 

nouvelles de dialogue et de collaboration avec les croyants des autres 

religion , et avec tous les hommes de bonne volonté, pour que l'amour 

et la fraternité l'emportent sur la haine et l'opposition entre les hom—

mes. Nous espérons ainsi contribuer à l'avne.ement d'une vraie paix dans le 

monde. Nous implorons e don de celui qui était, qui est et qui vient, le 

Christ notre unique Seigneur et notre paix véritable. 

Phanar, en la féte de St. André, 1979. 



1if ie à 

1. C'est avec un cor_utr déb r It d': ,,T)tion que ie prends la 

»arole en c'. . ho U.- r,à13 qui nous réunit autour de la 

, le eucharstiuue pour céléb.er,r'ars la 1 ,) dèe du irist 

Rédepieur, la cji_ rieuse i moira de a très sainte Mère.  L'esprit 

est comme envahi uar la pensée que,précisément en cette ville, 

l'Eglise rassemblée rn Concile - le Lrolsi‘>irte Concile oecuménique - 

recrinut of_ficieli nt à la Vi(,rge le itre de 'Thectokos" 

,qui lui était dPj ïcatT 1,:r le peplo n, ais qui était 

constesté douai r ue i ps- en cr'tain•:.; , : artout influencés 

par Ne torius. La jnbilral_ion avec laquelle la pc,pulation d'EphC-,,se 

ao(7.. e llit, en cE-tr_e année 431 déjà bien lointaine, les Pères qui 

sortaient de la salle du concile où la vraie foi de l'Eglise avait 

été réaffirmée, se propagea rapidement dans toutes les parties 

du monde chrétien et nia pas cessé de retentir à travers Tes 

générations successives qui, au cours des . iècles, ont continué 

à se tourner avec confiance vers Marie, comme \,ers celle qui a 

donné la vie au Fils de Dieu. 

Aujourd'hui, nous aussi, et avec le mème élan filial et la 

même confiance profonde, nous recourons à la Vierge sainte, en 

saluant en elle la "Mère de Dieu" et en lui confiant les destinées 

de l'Eglise, soumise en notre L.mps à des épreuves particulièrement 

dures et insidieuses, mais égalcent poussés- car l'action de 

l'Esprit Saint sur des chemins -ouvelts ae cspé.rarccs les plus 

prometteuses. 



2. "!1C-re de rie." . ... 1a ut au jiA• ' 

i Ffable 
char c myt=1.i,r_e, no•u3 ,-n sp.ri t 

de l'Incarnation et nr)us elffir.lons avc.-c toute l'Eglise que la 

Vierge devint Mi'f,re de .F,icu pnpr avoir -engendré selon la cha 4 r un 

Fils qui était personnellement le Verbe de Dieu. Quel abîme de 

le-,cndance divine s'ouvre d-vant nous ! 

Une question vient imm•Miatement à l'esprit : ,pourq-Di 

le Verbe a-t-il préfré naTtre d'une (cf. Ca 4, 4), plutôt 

que de descendre du ciel avec un corps déjà adulte, formé de la 

main de Dieu (cf. Gr 2, 7) ? Fnt-ce que cela n'aurait pas été 

plus digne de lui ? P i t à .de maitre et de 

Sauveur de l'humanit ? N.Yus 3,,-\,ons que, dans les 1,r(lriers siècles 

surtout, beaucoup de chréfjens (les docètes, les gnostiques, etc.) 

auruient prér ré que les choses fussent ainsi. Le Verbe, au 

contraire, prit l'autre chemin. Pourquoi ? 

La réponse nous arrive avec la simplicité transparente 

et convaincante des oeuvres de Dieu. Le Christ voulait être un 

véritable rejeton (cf. Is 11, 1) de la souche qu'il venait sauver. 

Il voulait que la rU?emution iaillic.se pour ainsi dire de l'intérieur 

de l'hmanité, comme vuelqat: chose d'elle-mi;rne. Le Christ voulait 

secourir PhLmiue, non coinme un étranger, mais :corne un frère, en 

se faisant en tout semblable à lui excepté le péché (cf. He 4, 15). 

C'est pourquoi il voulut une mère et la trouva en la personne de 

Marie. La mission fondamentale de la jeune fille de Nazareth fut 

donc celle d'être le trait d'union entre le Sauveur et le cenre 

humain. 

Cependant, dans l'hi.stoire du salut, l'action de Dieu ne 
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se déroule pas sans faire appel à la collaboration des ho es : 

Dieu n'impose pas le salut. Il ne l'a pas imposé non plus à 

Marie. Dans l'événement de l'Annonciation,i1 se tourne veis elle 

d'une manière personnelle, sollicite sa volonté et attend une 

réponse qui jaillisse de sa foi. Les Pères ont très bien approfondi 

eet aspect, en faisant ressortir que "la bienheureuse Marie, en-

croyant à Celui qu'elle engendre, le conçut aussi dans un acte de 

foi" (S. Augustin, Sermo 215, 4; cf. S. Léon, .Sermo I in Nativitate, 

1; etc.). Le récent Concile Vatican II a souligné la m'ème chose, 

en affirmant que la Vierge "à l' nnonce de l'Ange accueillit 

dans son coeur et dans son corps le Verbe de Dieu" (Const. dogm. 

Lumen gentium, n. 53). 

Le "fiat" de l'Annonciation inaugure ainsi la Nouvelle 

Alliance entre Dieu et la créature : tandis que ce "fiat" incorpore 

Jésus à notre lignée selon la nature humaine, il incorpore Marie 

à Jésus selon l'ordre de la grâce. Le lien entre Dieu et 

l'humanité, rompu par le péché, est maintenant heureusement 

rétabli. 

3. Le coi-isentement total et inconditionnel de la "servante 

du Seigneur" (Lc 1, 33) au dessein de Dieu fut donc une adhésion 

libre et consciente. Marie consentit à devenir la Mère du Messie, 

venu pour "sauver son peuple de ses péchés" (Mt 1, 21; cf. Lc 1, 31). 

Ce ne fut point un simple consentement à la naissance de Jésus, . 

mais bien une acceptation responsable de participer à l'oeuvre de 

salut 'qu'il venait réaliser. Les paroles du "Magnificat" offrent 

une confirmation très nette de cette conscience lucide : "Il a 

secouru Israël son serviteur - dit Marie -, se souvenant de sa 

miséricorde, comme il l'avait promis à nos pères, à Abraham et à 
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sa descendance à jamais" (Le 1, 54-55). 

En prononçant son "fiat", Marie ne devient pas neule_:ment 

Mère du Christ historique; son geste la pose comme Mère du Christ 

total, comme "Mère de l'Eglise". "Dès l'instant ciu 'fiat' - remarque 

saint Anselme - Marie k.- mença à nous porter tous dans son sein"; 

c'est pourquoi "la naissance de la Tête est aussi la naissance 

du Corps", proclame saint Léon le Grand. De son côté, saint Ephrem 

a aussi une très belle expression à ce sujet : Marie, dit-il, 

est "la terre dans laquelle a été semée l'Eglise". 

En effet, dès l'instant que la Vierge devient Mère 

du Verbe incarné, l'Ealise se trouve constituée de manière secrète, 

mais parfaite en son germe, dans son essence de corps mystiuue : 

sontprésents,en effet, le Rédempteur et la première des rachetés. 

Désormais l'incorporation au Christ impliquera un rapport filial 

non seulement avec le Père céleste, mais aussi avec Marie, la 

Mère terrestre du Fils de Dieu. 

4. Toute mère transmet à ses enfants sa propre ressemblance ; 

c'est ainsi qu'entre Marie et l'Eglise il existe un rapport de 

profonde ressemblance. Marie est la figure idéale, la personnification, 

l'archétype de l'Eglise. En elle s'effectue le passage de l'ancien 

au nouveau peuple de Dieu, d'Israël à l'Eglise. Elle est la 

première parmi les humbles et les pauvres,demeurés fidèles, qui 

attendent la Rédemption; elle est encore la première parmi les 

rachetés, qui, dans l'humilité et l'obéissance, accueillent la 
4 

venue du Rédempteur. La théologie orientale a beaucoup insisté 

sur la "katarsis" qui s'effectue en Marie au moment de l'Annonciation; 

qu'il suffise de rappeler ici l'émouvant comentaire qu'en fait 



saint Grégoire Palamas dans l'une de ses homélies : "Tu es déjà 

sainte et pleine de gràce, ô Vierge, dit l'ange à Marie. Mais 

l'Esprit Saint viendra de nouveau en toi, te préparant, par une 

augmentation de gr3ce, au mystère divin" (Homélie sur l'Annonciation : 

p G 151, 178). 

A juste titre, cependant, dans la liturgie par laquelle 

l'Eglise orientale célèbre les louanges de la Vierge, il y a Une 

place de choix pour lé cantique que Marie, la soeur de Moïse, 

chante au passage de la Mer Rouge, comme pour signifier que là 

Vierge a été la première à traverser les eaux du péché, à la tête 

du nouveau peuple de Dieu, libéré par le Christ. 

Marie est le premier fruit et l'image la plus parfaite 

de l'Eglise : "une part très noble, une part excellente, une 

part remarquable, une part tout à fait choisie_ .(Rupert, In Apoc.-, 

1, VII, 12). "Unie à tous les hommes, qui ont besoin du salut", 

proclame encore Vatican II, elle a été rachetée "d'une manières 

très, sublime en considération des mérites de son Fils" (Const..dogm. 

Lumen gentium, n. 53). Aussi Marie, demeure-t-elle aux yeux de 

tous. les croyants comme la créature toute pure, toute belle, toute 

sainte, capable "d'être Eglise" comme aucune autre créature ne le 

sera jamais ici-bas. 

5. Mous aussi, aujourd'hui, nous la. contemplons pour apprendre, 

à partir de son exemple, à construire l'Eglise. Et pour cela, mous 

savons qu'il nous faut avant tout progtesser sous sa direction dans 

l'exercice de la foi. . Marie a vécu sa foi dans une attitude 

d'approfondissement continuel et de découverte progressive, en 

traversant des moments difficiles de ténèbres, - à commencer par les 



premiers jours de sa maternité (cf. Mt 1, 18 et ss.) : nçqents 

qu'elle a surmontés grFIce à une aLtitude responsable d'écoute 

et d'obéissance à l'égard de la Parole de Dieu. Nous aussi, nous 

devons nous efforcer d'approfondir et de consolider notre foi 

par l'écoute, l'accueil, la proclamation, la vénération de la 

Parole de Dieu, par l'examen attentif des signes des temps à sa 

lumière, par l'interprétation et l'accomplissement des événements 

de l'histoire (cf. Paul VI, Exh. Ap. Marialis cultus, n. 17). 

Marie se présente à nous comme un exemple d'espérance 

courageuse et de charité active : elle a cheminé dans l'espérance 

avec une docile promptitude, en passant de l'espérance juive à 

l'espérance chrétienne, et elle a vécu la charité, en accueillant en 

elle-même toutes ses exigences jusqu'au don le plus total et au 

sacrifice le plus grand. Fidèles à son exemple, nous devons nous 

aussi demeurer fermes dans l'espérance, même lorsque des nuages 

chargés d'orages s'amoncellent sur l'Eglise, qui avance comme 

un navire au milieu des flots, souvent défavorables, des événements 

de ce monde; nous devons nous aussi croître dans la charité, en 

développant l'humilité, la pauvreté, la disponibilité, la capacité-

d'écoute et d'attention, en adhérant à ce qu'elle nous a enseigné 

par le témoignage de toute sa vie. 

6. Il y a une chose, en particulier, dont nous voulons 

aujourd'hui prendre l'engagement aux pieds de celle qui est notre 

Mère commune : à savoir l'engagement de faire avancer, avec toute 

notre énergie et dans une attitude d'entière disponibilité aux 

inspirations de l'Esprit, la route qui conduit à la parfaite unité 

de tous les chrétiens. Sous son regard maternel, nous so,m.f2s 

prêts à reconnaître nos torts réciproques, nus égoïsmes et nos 



lenteurs : elle a engendré un Fjls unique, malheureusement nous 

le lui présentons divisé. C'est là un fait qui pt..evç:iue en nous 

un malaise et une souffrance; un malaise et une souffrance 

auxquels mon vénéré prédécesseur le Pape Paul VI faisait allusion 

dès le début du Bref qui abrogeait l'excommunication prononcée, 

il y a fort longtemps, contre le siège de Constantinople : ' 'Marchez 

dans la charité à l'exemple du Christ I (Ep 5, 2), ces paroles 

d'exhortation de l'Apôtre des gentils nous concernent, nous qui 

sommes appelés chrétiens du nom de notre Sa et elles nous 

pressent, surtout en ce temps qui nous engage plus fortement à 

élargir le champ la charité" (7 décembre 1965). 

Un long parcours a été accompli depuis ce jour; mais 

d'autres pas restent à faire. Nous confions à Marie notre 

résolution sincère ce ne point demeurer tranquilles tant que 

le terme du chemin ne sera pas atteint. .Il nous semble entendre 

de ses lèvres les paroles de l'Apôtre : ."Que parmi vous, il n'y 

ait ni discordes, ni jalousies, ni emportements, ni désordres" 

(2 Co 12, 20). Accueillons à coeur ouvert cette monition maternelle 

et demandons à Marie d'être près de nous pour nous guider, d'une 

main douce et ferme, sur les chemins de la Compréhension fraternelle 

totale et durable. Ainsi s'accomplira le voeu suprême, exprimé 

par son Fils alors qu'il était sur le point de verser son sang 

pour notre rachat : "Que tous soient un 1 Comme toi,Père, tu es 

en moi et moi en toi, qu'eux aussi soient un en nous, afin que 

le monde croie que tu m'as envoyé 1" (Jn 17, 21). 
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TELEGRAMMES 
reçus à l'occasion de la visite du pape 

Jean-Paul II au Patriarcat 
oecuménique de Constantinople 

Athinli 71/63 26 1137 

His Hlliness Dimitrirs 

Ecumenical Fatriarch 

Rcum Patrikhancsi 

Faner istanbul 

Meta prllis haras epliroforithimen filifrrna episkepsin Agiotatou Papa 
ioannru Pavlou II eis tin Polin pros symmetnhin eis thrrnikin eortin Patri—
arheiru Stop Ekfrazéttes vatheiPn ikanopoiisin api adelfikin heirrnomian 
taftin sevasmiru prokathimenru Dïuikis Ekklisias efhrmetha opos apovi ep 
rfeleia Mitres Megalin Ekklisias kai prrothisei zitimates hristianikis 
enctitcs eis doxen Kyriou imbn Hristou 

0 Athinén Serafeim Pr4edrrs 

Tbilisi Usr 22/90 20 1453 

To His Holiness Pope Of Rrme John Paul II 
Tc His ail Hrliness ecumanical Patriarch ..Dimitrics I 
Patriarcal Palace 

Phanar istanbul 

Dolcved brrther in Christ it is my grcat plensure tr crnvey my heartfelt 
greetings tr your Holiness histnrical meeting in Istanbul this brrthexiy 
summit meeting rf the two grent Churches will provcke and deepen love 
between western and castern Churches and greatly c%ntribute te the streng-
thening of peace and justice ail over the Arld 

ilya II Catholicrs Patriarch Of ail Georgia prcsident of the 
WIrld Council of Churches 

London/ lb tf 42/41 28 1040 

Ris ail Holinss Dimitries I and Hie Holincss Pope John Paul II 
Rum Patrikhancsi Phanar istanbul 

Pejoicing at yrur crming tOgrther i greot you bOth with love in Christ 
?r ing almigthy gr)d's abundant blessings on your meeting 

Donald ArchIlishop cf tSanterbury 
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Bengrad/IIIé 49/47 24 1030 

Hic Holihons Demctrius 

Patriarch Cf Constantinople 

Hum Patrikhanesi 

Phanar Istanbul 

We greet the visit rf Ris Heliness Pope John Paul 2 te yu and most 

Holy mother Church praying te ped that your meeting in Christ's love may 
contribute te promoting of christian unity 

Serbian Patriarch German 

Sofia 71/66 28/11 1745 rage 1/50 

Sa Saintcte Demetries 

Patriarche Oecumenique 

istanl‘ul 

Votre Saintete avec ammour en notre Seigneur nous vnus presentons a 
vcus merle ainsi qu au Patriarcat de Constantinople nos meilleures felici-
tations occasion dm la fete de Saint Andre le premier appele Stop nous 

rejouissone qu a cette occasion Sa Saintete le Pape Jean Paul Deux est 
hote de votre eglise Stop Avec accolade fraternelle 

Maxime Patriarche de Bulgarie 

Nicosia 58/53, 20 1141 

Bis Hrliness Patriarch Demetries 

Fener Istanbul 

Hairetizomen thermes episkepsin Afteu ft yiotitns Papa Remis ioannou 

Pavlou II cis kentrrn Orthedexias kai synnntisin meta Ymeteras Panagintitos 

Stcp Syneneumen efchas met Aftis pres Drmitera Ekklisias Christon opos 

synantinis afti dievrini kai leiani ideus prrs panchristianikin enotita 

ep agathe plirrmates Ekklisias kai pros doxan idrytru Aftis 

Kypreu Chrysostomos 



Alexandria 42/37 22 1915 

Se Sajntete 

PatIdarche Ecumenique Dimitrios 

R Patrikhancsi 

I-ener Istanbul 

Fclicitons votre Saintf_,te occasion visite fraternelle Pape Jean Paul Stop-

_ny'>guons bencdiotions Dieu erporant cette rencontre sera etape commencement 

pour l'union des eglises 

Embrassons fraternellement 

Patriarche Nicolaos 

Jcrusalem isr 61/53 20 1900 

His Holinnes De,metries Ecumenical Patriarch 

Fener Istanbul 

Epefkairia episkepsers AA Papa ioannou Pavleu D ois septon Oikoumenikon 

Patriarcheion epi threnjki aftou eorti iketidas ypsrumen apo Panagiou Tafou 

heiras yper prnagegis christianikis enotitos epagatho kai eis epainon agiotatis 

Orthcdoxou Ekklisias dexan evlogitou cnematos Curaniou aftis Domitcros Stop 

Metheortim prosrisern vathias agapis adelfikon aspasmon 

Patriarchis ierosolymon Benedictos 

1,:-scou Urss 94/87 26 1751 Page 1/50 '*1 

Sa Saintete Patriarche Demetries 1 

Archeveque de Censtantinrplo - Nouvelle Rome et Iatriarch Cecumenique 

Phanar Istanbul 

Please ycur Holiness accept eur cordial gretings on Apostle St Andrew firnt 

called Stop We are very glad that this yearhyour Holy Church redrubled by Fis 

Holinnes Pope Jo-hn Paul II Visit to Ccnstantinipole Patriarchate and persenalln 

ta your Heliness Step Please accept our expressions of brotherly feelings to 

y:ur Holiness and te Ris il olinne,= qlop With cordial love in christ 

Pat riarch Pimen of 1,;,cscow and ail Russia 


